4» Julio 1909“. Ill» NUMERO. 

SEPESMA YARO, dudekesma numero 



MEMBRO DI L’ PROFESIONAL’ UNIONO DI L’ PERIODALA 

BELGA GAZETARO. 


Affiliĉ a rUnion professionnelle de la Presse P£riodique Beige. 


DIREKTEYO; Redakto ed Administro, 
io, rue Isidore Verheyden, BRUXELLES. 

YARKOLEKTO: 6 FR. 
(Septembro 1908 — 1909.) 

Specimeno : 0.25 fr. 


Principi di la I. E. 

Letro da S r0 Pfaundler. 

Congrĉs Esperantiste de Verviers, 
Bibliografio. 


Imprimisto-Editisto A.-J. WITTERYCK, Nouvelle Promenade, 4, Bruges. 


KONTENAJO. 


Esperanto linguo vivanta! 

Kroniko di la grupi. 

Correspondance. 

L’abbe Peltier et PEsperanto rdforme. 

















































































































II 


LA BELGA SONORILO. 


1909. 


Delegation pour 

langue 


ladoption d une 
auxiliaire Internationale. 


LISTE DES SIGNATURES BELGES 0) 

RECUEILLIES PAR 

L'HDRESSE 7A L’HCHDEWIE DES SCIENCES DE PRRIS 

ET PAR I.A 

PETITION INTERNATIONALE ADRESSEE AUX ACADEMIES. 


BRUXELLES 

ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES, DES 
LETTRES ET DES BEAUX-ARTS. 

MM. H. Denis, professeur de PUniversite libre. 

P. De Heen, professeur de PUniversite de Liege. 

J, Deruyts, professeur de PUniversite de Lidge. 

f le general De Tilly. 

Discailles, professeur de l’Universitd de Gaud. 

f Folie, professeur emdrite de PUniversite de 
Liege, directeur honoraire de PObservatoire 
royal. 

J. Fraipont, professeur de l’Universiid de Liege. 

C. Le Paige, professeur de PUniversite de Liege. 

Malaise, professeur de PUniversite nouvelle. 

Mansion, professeur de 1’University de Gand. 

Mourlon, directeur du Service geologique de 
Belgique. 

J. Neuberg, professeur de 1’University de Lidge. 

W. Spring, professeur de PUniversite de Lidge. . 

G. Van der Mensbrugghe, professeur de PUni¬ 
versite de Gand. 

R. Berthelot, membre associd. 

f Massau, membre correspondant, professeur 
de PUniversite de Gand. 

Rolin, membre correspondant, professeur de 
PUniversite de Gand. 

F. Swarts, membre correspondant, professeur 
de PUniversite de Gand. 

UNIVERSITY LIBRE. 

MM. R. Berthelot*, membre associd de l’Acadeniie 
royale de Belgique. 

H. Denis*, membre de l’Acaddmie royale de 
Belgique. 

L. Leclere. 

E. Rousseau. 

F. Cattier. 

UNIVERSITY NOUVELLE. 

M. G. Degreef, recteur. 


FACULTY DE DROIT. 

MM. Deiongh, Destree, Gheude, Hamande, Lafon- 
taine, Lemaire, Oclos, E. Picard, Pirard, 
Royer, Van den Bowen. 

INSTITUT DES HAUTES ETUDES. 

MM. Destree*, Effront, Felix, Lafontaine*, Lafosse, 
Malaise*, E.; Picard* Vinck. 

GAND. 

FACULTY DE THILOSOriHE. 

MM. De la Vallee-Poussin, Discailles*, Roersch, 
Van Ortroy. 

FACULTY de droit. 

MM. Beatse, De Ridder, Nossent, Rolin*, Van den 
Bossche, Van Wetter. 

FACULTY DES SCIENCES. 

MM. Claeys, Cloquet, Colard, Cornet, De ia Royere, 
Deinoulin, Depermentier, Fagnart. Flamache, 
Foulon. Keelhoff, Mansion*, t Massau*, Ser- 
vais, Steels, F. Swarts*,Th. Swarts. Van der 
Linden. Van tier Mensbrugghe*, Van de Vyver, 
Van Rysselberghe, Wolters 

LIEGE. 

UNIVERSITY. 

MM. De Heen*, Deruyts*. + Folie*, Fraipont*, Le 
Paige*, W. Spring*, membres de l’Acaddmie 
rojmle de Belgique. 

MONS. 

ECOLE DES MINES DU HAINAUT. 

MM. Macquet, directeur; Bertrand, Bosquet, Canon, 
Cornet*, Debachy, Fourneau, Halleux, Hou- 
zeau de Lehaie*, Legrand, Martin. Mirland 
Stassart. 


(11 Ces sittmitures sont recucillies exclusivement parmi les membres <tes Academies ct des Universites de tous les 
pavs. EUes sont classics par villes. suivant l'ordrc alphabetique. Quaml le nom d'uoc personae figure plusieurs fois dans 
ccttc liste. il est aceompagne d'un asterique, sauf la premiere fois. 


4“ Julio I909 14 . IID NUMERO. 
SEPESMA YABO, dudekesma numero. 


LIBERA DUONMONATALA GAZETO ESPERANTIST A. 



JOURNAL BI-MENSUEL DES ESPERANTISTES L11JKES. 


Aliginta al la profesia llnuiĝo 
de la Perioda Belga Gazetaro. 


Membro di I’ profesionaP Uniono 
di p Periodala Belga Gazetaro. 


L’Esperanto, langue vivante ! 

Void ce qu’on peut lire dans le n° de juin 1909, 
de Pola Esperantisto: 

« Ankoraix tri monatoj dividas nin de la Barcelona 
“ Kongreso ... „ 

Ce qui signifie, mot-a-mot: 

Encore trois mois nous divisent (nous partagent, 
nous mettent en morceaux) depuis le Cougres de 
Barcelone... 

L’auteur a voulu dire : « Encore trois mois nous 
separent du Congres de Barcelone... », et il a traduit 
« separer » par dividi qui veut dire : diviser, faire 
des divisions; partager, faire des parts, alors que 
dans la phrase citee l’idde a rendre est celle-ci: 
« Lhntervalle de temps entre aujourd’hui et le 
Congres est encore de trois mois... » 


Esperanto, linguo vivanta ! 

Yen quon on povas lektar en la n° di Junio 1909, 
di Pola Esperantisto : 

« Ankoraŭ tri monatoj dividas (sic) nin de la 
Barcelona Kongreso... » 

To signifikas, vortope : 

Ankore tri monati partigas ni (pecigas ni) de la 
Kongreso di Barcelona... 

V autoro intends dicar : « Ankore tri monati se~ 
paras ni de la proxima Kongreso di Barcelona » ; 
e il tradukis « separar » per « divigar » di qua la 
senco esas « partigar, pecigar ». 

Bona exemplo di « natural evolucio » per qua 
Esperanto primitiva perfekte similijas a linguo 
vivanta. 


Cette idee, traduite en langue internationale ne peut dvideminent se 
rendre par l’image hardie emplo3^e dans les langues naturelles. 

Linguo Internaciona aurait dit: 

Ankore tri monati pasos ante la Kongreso di Barcelona . 

Ou bien : 

Ankore tri monati e ni esosye la Kongreso,.. 

Ankore tri monati ante la Kongreso... 

Ankore tri monati e la Kongreso event os... 

Ankore tri monati separas ni de la proxima Kongreso ... 

E. c. 


B. S. 
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Kroniko di la Grupi 

Bruxelles. — La tri grupi en Bruxelles organizis 
konkorde konferenco en loko di la grupo «Pio- 
niro » la merkurdio 16 a de Junio. Grandnombro di 
samideani asistis la kunveno e atenceme auskultis 
la devlopi di la elektita temo da Komandanto 
Ch. Lemaire : La internaciona linguo ye la evolucal 
vidpunto. 

La parolanto prezentis unesme la rektigo di la 
aserti quin abato Richardson publikigis enlajurnalo 
« Espero Katolika » pri la opinioni di abato Peltier; 
nia lektanti trovos sube la plena demoustro di la 
vereso. K to Ch. Lemaire detale montris quale la in- 
ternaciona linguo devas evolucar se on volas kon- 
servar por ol omni avantaji di vere internacia ko- 
munikilo; omna libera, natura o nacionala evoluco 
perigesus la idiomo quo, pokope, admisus la reguli 
e la persona chanji di omni verkanti: la nuna stando 
di la Zamenhofa evoluco suficus por montrar a ni la 
rigretinda rezultatidi tala libereso. La liuiltnonibra 
aplaudi qui salutis la lasta paroli di 1 ’ parolanto 
pruvis ad il ke ila audantaro same opinionis. Mal- 
longe,granda suceso por la organizanta grupi e por 
la konferencanto. 

La morga dio, la grupi Pioniro e Bonveno kun- 
venis en intima vespermanjo dum quo la max kor- 
dyal gayeso regnis. La asistanti disiris tre tarde, 
promisante balde rekomenear tala amikai kunveno. 

Mozano. 


CORRESPQNDANCE. 

Le surlendemain de la conference donnde le 
16 juin 1909, a Bruxelles, sous les auspices des trois 
groupes qui se sont prononcd pour la rdfortne, tout 
en se reservant le droit complet d’examen et de 
critique, nous avons recu de M r l’abbe Richardson, 
la lettre non datee, que void: 

InstiLut Saint Louis. 

Mon c:her AMI, 

Vous avez voulu done m’uttirera votre conference dans le but 
de me faire la le^on devant votre mondc. vous oratcur, moi 
audlteur! 

Ecoutcz (her ami, entendons-nous bicn. Giceron dit que 
l'amitie n’existe qu’entre des egmix. Sachez que e’est comme 
cela que je l’entends, moi. 

Si j’ai de l’amitie sincere pour vous, e’est precisement parce 
que je me considere comme votre egal a tous les points de vue: 
position et intelligence comprises. 

Vous, cher ami, etes tin horn me tout-a-fait suptrieur, main 
vous etes teliement habitue a traitor avee des infericurs et des 
dependants, que vous oubliez, sans le vouloir , qu’il n’y va pas 
de nieme avec un pretre qui est en nieme temps gentilhomme 
anglais. 

Je reste tonjours, avec les memos sentiments, aflectueuse- 
ment a vous. 

(signe), Austin Bichardson. 

p. S. — Cette lettre n’est nullement confidentielle, vous 
pouvez la reproduire textuellement dans votre journal. 


Voila qui est fait. 

On remarquera que mon vendrable correspon- 
dant fait intervenir dans la discussion sa qualite de 
pretre. 

On pensera avec moi que, dans la question lin- 
guistique qui nous occupe, on ne peut tenir compte 


du caractere privd ou particulier des personnes en 
cause; j’exprime a nouveau tout mon respect a 
l’abbe Richardson mais je ne veux pas savoir 
quelles sont ses iddes religieuses ni quelle est sa 
position personnelle. 

Ceci dit, void ma reponse a sa lettre: 

Les sources fratches Le vendredi, 18 juin 1909. 

Cokaifagnc 

Sart-lcz-Spa. 

Mon CHER AMI, 

Je proteste. 

Jc n’ai nullement entendu vous attircr a ma conference pour 
vous cmpecher de parler mais, au contiaire, pour que vous 
puissiez refuter, si possible, cc que j’y dirais de feu l’abbe 
Peltier. 

Vous pourrez encore refuter d’aillettrs.car je vais tout publier 
dans Beiga Sonorilo, y compris votre derniere lettre. 


Jc vous prie, mon clier ami, d’etre convaincu que je ne doute 
pas de votre bonne foi, ainsi que je l’ai alTirme au cours de ma 
conference. 

Mais cela ne suftit pas pour que je ne dejoue pas les plans des 
« mercantis » parisiens et autres en qui vous avez si ma) mis 
votre confiance. 

Vous dites que je suis teliement habitue a tiaiter avee des 
inferieurs et des dependants que j’oublie, sans le vouloit\ qu’il 
u’y va pas de memc avec un pretre qui est, en memo temps, uu 
gentilhomme anglais. 

Croycz-vous que, lorsquc j'adressais a l’Etat du Congo Jes 
rapports si severcs pour lui, ou je preparais ma disgrŭce, e’etait 
aussi sans le vouloir I 

Detrompcz-vous. J’ai un Ires grand regret de devoir vous 
mettre au pied du mur; mais j’y mettrai tous ceux qui me 
semblent devoir y etre mis, croyez-le bien, car moi aussi je me 
tiens comme oblige de defendre l idde de la langue auxiliaire 
contre ceux qui ne font que la compromettre en l’exploitant, 
et en sc serv ant de la « respectability » d’hommes comme vous, 

Je vais publier les lettres de feu l’ahbe Peltier; je defie qui 
ee soit de n’en pas conclure que 1’abbe Peltier, Hformiste 
absolu. a ete circonvcnu. 

Voila le fait a prouver vrai ou faux. 

Je le prouverai vrai dans Beiga Sonorilo, comme je l'ai prouve 
vrai dans ma conference a laquelle je vous avais demande d’as- 
sistcr afin que vous puissiez, si possible, refuter immediate- 
ment ce que j’allais y <li re a votre propos. 

Je vous aiiiime que cettc discussion me peine; mais j’ai 
appris a tout sacrilier a I’idee (pie je crois juste et vraie ; je m’y 
saerilie moi-meme; j’ai le droit d’v sacrifier les autres. Une 
consolation me reste en ce (jui vous concerne ; e’est que le jour 
viendra ou vos veux s’ouvnrout et ou vous reconnaitrez que 
la verite u’etait pas de votre cote. 

Je vous expi ime tout moil respect, et je demeurc affectueuse- 
ment votre, ma conviction clant entiere dans votre bonne 
foi de neophyte. 

Comm' Lemaire Ch. 


L abbe Peltier et I'Esperanto reforme. 

Le 21 Mais 1909, sous la rubrique « Nekrologo ». 
Beiga Sonorilo publiait les ligues suivantes, signees 
de Monsieur Jos. Jamiu . 

« L’ahbe Emile Peltier etait uu des refonnistes de la pre¬ 
miere heure ct un dc ceux qui, au Liugva Komitato, out 
montre les tendances les plus progressistes et les plus toleran- 
tes. II avait memc cssaye d’appliquer quclques reformes 
anodines dans son journal, mais il avait du les ecarter sous 
des menaces de boycottage, de nieme qu’il avait eesse ses 
chroniques signees du pscudonyme sullisamment clair de prof. 
K. Lime. 

La figure sympathique de l’abbe Peltier etait bien connue du 
monde esperantiste; ii avait pris une part active aux travaux 
des congees de Boulogne-sur-mcr et de Geneve, et avait prodi¬ 
gue ses conseils et ses encouragements a tous ceux qui ap- 
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puyerent Taction de la Delegation et dc son comite. 11 laissc 
dans nos rangs le souvenir d uu huinnie de valeur, coiirageux 
et sincere ; qu’il repose en paix ! » 

* 

Le n° de Mai 1909 d’Espero Katolika, journal 
fonde par le regrette abbe Peltier, mais que, lorce 
par des circonstauces diverses il avait dŭ passer a 
des eonservateurs outranciers, publiait, sous la 
signature de Monsieur l’abbd Austin Richardson, 
un avis intitule « Rectification importante », disant: 

<( Il a paru, dans deux journaux ennemis de I’Esperanto, une 
affirmation fausse coucernant les opinions de notre cher fon- 
da tour l’abbe Peltier. Un s’elTorce de faire croire qu’il eessa de 
defendre les reformes id isles seulement a cause de menaces 
de boycottage. 

En ma qualite d’arni (du defunl) void ce que je reponds : 

10 L’abbe PelLier etait un homme sans peur ct sans repro- 
ebe ; jamais il n’aurait agi contre sa conscience sous n'imporle 
quelle menace ; 

2° A la suite d’une assertion fausse, que j’avais lue dans une 
lettre reeue de notre redacteur en chef, j’ecrivis a l’abbe Peltier, 
quclques scmaincs avant sa mort. 

11 me repondit que la regrettable suspension pendant trois 
mois dans Papparition d’Espero Katolika, avail cu pour cause 
seulement la maid die, et nullement aucune menace quote on que ou 
boycottage . 

Jo Dans la memc lettre il ecrivait les mots deja reproduits 
dans Beiga Esperantisto : « Espero Katolika a toujonrs employe 
ct toujonrs emploiera le plus pur Espeianio Zamcnhojien ». 

Tout autrecoinmcntairc scrait superllu. 

(signe) Austin Bichardson. 


A la lecture de cefte rectification j’ecrivis mime* 
diatement a Monsieur l’abbe Austin Richardson 
que,devant donner,le Mercredi 16 Juin 1909,une con¬ 
ference sous les auspices de trois groupes esperan- 
tistes de Bruxelles ( Pioniro , La Semanio et Bonveno ), 
je le priais de bien vouloir 3 ^ assister car j’aurais a 
le prendre a partir personuellement, ce pour quoi 
j’estimaisdevoirravertir,demaniere a lui permettre, 
dventuellement, de me refuter. 

J’eus lc regret de recevoir comme reponse unc 
fin de non-recevoir absolue, par une lettre oil 
Monsieur l’abbe Richardson disait, entr’autres 
ehoses: 

« Non, mon tres cher ami; je refuse d’avoir avec vous la plus 
petite discussion a cesujet ; vos opinions sur la Langue iuterna- 
tionale sont siuceres et ne peuvent en rien changer mon admi¬ 
ration pour votre noble conduitc dans la question du Congo. 
Mais.cn attaqunnt I’Esperanto vous attnquez la cause que j’ai 
le plus a emur apres ma religion. Dites de moi done, tout ce (pie 
vous voulez : attaquez moi tan( que cela vous plait; jamais je 
lie repondrai, ne fut-eeque par un mot, C’cst, du reste, ee cjue 
tous nous faisons. V r oyez 1 les organcs idistessont rcmplis d'in- 
jures. Est-ee que jamais nous repomlons? A quoi bon ? 


Ne save?:-vous pas que si vous disiez aux membres de Pioniro 
de retourner demain a I’Esperanto, iIs le feraient, et beaucoup 
ne demanderaient pas tnieux ? > 

(signe) A. Bichardson. 

* 

* : 1 : 

A cette lettre je repondis courrier pour courrier, 
insistant aupres de Monsieur l’abbd Richardson sur 
la ndcessitd de sa prdsence a la conference donnde 
sous le patronage des groupes susmentionnds ; je 
reiterai mon intention ferine de le prendre ŭ partie, 
ce dont je l’avertissais en toute loj^iutd, car je n’ai 
aucuu doute que mon respectable ami est d’une 


sincerity parfaite dans le role que lui font jouer, k 
son insu, les tristes pontifes parisiens, et autres, 
de I’Esperanto mis en exploitation commerciale. 

Dans ma reponse je protestai vivement au noni 
des membres du Pioniro dont il disait qu’un geste 
de moi les ramenerait, avec joie, a I’Esperanto. Je 
protestai d’autant plus vivement que jamais, avant 
la conference du 16 Juin 1909, je 11 ’avais eu l’occa- 
sioa de parler aux cercles bruxellois de la question 
des reformes; Monsieur Pabbe Richardson, au cou- 
traire, avait pu travailler a son aise le Pioniro. 

Je lui affirme a nouveau ici, que tout mon role, 
pendant son ardente campagne conservatrice, d’oix 
il sort si cruellement vaiucu par le « progres », a 
ete 1 °) de dire ŭ Monsieur Blanjean de tacher de 
faire le pont entre progressistes et conservateurs ; 
2 °) de mettre sous les } r eux d’un certain nombre 
d’Esperautistes des documents divers pouvant for¬ 
mer leurs idees. 

Je m’honore d’avoir laisse leur pleine liberty non- 
seulement aux divers groupes qui constituaient la 
premiere ligue espdrautiste beige, mais aux Espe- 
rantistes pris en particulier; je n’ai pese sur per¬ 
sonae, un tel role etant indigne de moi comme des 
amis qui m’ont aide a creer, en Belgique, le mouve- 
ment esperantiste, a une epoque oil Monsieur l’abbe 
Richardson igiiorait ce mouvement, tout autant que 
l’ignoraient, d’ailleurs le plupart des adherents de la 
nouvelle ligue esperantiste beige. 

Quant a cette candide assertion que les conserva¬ 
teurs n’auraient aucune injure pour les Idistes, a 
l’encontre de Pexemple donne par ceux-ci, elle 
faisait la preuve que mon contradicteur ne lit pas 
les journaux genre officine centrale parisienne ou 
1 autre, ou qu’il met, pour les lire, de bien singulieres 
besides. 

Quoiqu’il en soit, Monsieur l’abbe Richardson 
s’abstint d’assister a la conference du 16 Juin. 


Avant de domier la conference annonede sur 
1’evolution dans la Langue auxiliaire, je fis part a 
mon auditoire de tout ce que je viens d’exposer. 

Puisje donnai lecture d’un ensemble de corres- 
pondances que m’avait adressees l’abbe Peltier, et 
qui parlerenta la place du regrettd defunt. 

Elle vont de nouveau parler publiquement, afin 
que la lumiere soit! 

Premiere lettre. 

Emile Peltier, 28-8-07. 

S lc Uadegoiule 
Indre ct Loire, 

France. 

Kara kaj est i mat a kunhatalanto. 

Pardonnez mon long silence. J’ai ete accable de besogne. Je 
viens de fonder ehez moi une impritneric pour imprimer ma 
revue. A votre service pour tous travaux. 

1) mcscmblc que vous n’eticz pas au Congres ? (dc Cambrid¬ 
ge). Jc n’y eta is pas non plus. Je vous envoie copie dune longue 
lettre que je viens d’adresser a M. Cout 11 rat. Priĉre de me la 
retourner apres en avoir pris conuaissanee. 

Jc vous adresse egalemcnt les documents sur Nov*Esperanto, 
Vous pouvez les garder, Il me reste a vous envo 3 r er la maniĉrc 
dont le vocabulaire est transforme par la suppression des 
accents ; travail intĉressant, ear la suppression des accents 
est. j’en suis convaincu, impossible sans la transformation du 
vocabulaire, 

Jc crois que si nous somines patients , si nous ne brusquons 
rien, mais nous apjiuyous sur la Delegation dont le programme 
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de reformes semble conforme a la grammaire Hugon , nous 
vaincrons, mais je sues oblige an silence publiquemeut, sans 
quoi on ne in’a pas cache cjue je serais boycotte sans pitie 
Le gendarme tie l’orthodoxie Esperautiste (L. 1.) m’aurait vite 
execute. 

Quel dommage que vous lie fassiez pas parlie du comite de 
la Delegation t 

Gordiales salutations, 

(signe) Km. Peltier. 


Monsieur l’abbe Richardson ne s’etonnera pas de 
cette lettre, deja fort significative, du foudateur 
d 'Espero Katolika; il ne fera en efiet que la relire 
car je la lui inis sous les yeux lorsque je la recus, 
elle et les documents qu’elle annonce. 

Ces documents comportaient: 

1°) Nov-Esperanto — Elementi de Gram at ik . 

2°) Prefixt e siifixi . 

3° Vcrbo . 

4° la lettre h Couturat. 

Voici les passages principaux de cette lettre : 

Lettre de l'abbe Peltier a M. Couturat. 

2«S aoŭt 1907. 

S'e Uadegonde. 

Kstimata snmidcano Uaj kunbatalanto, 

Je vous remercic beaucoup de la conliance que vuus voulcz 
hien me temoigner et tie la certainement trop grande impor¬ 
tance que vous accordez a ines opinions sur la question dcs 
reformes en Esperanto. Jc reponds avec pla : sir a votre lettre; 
mais 51 reste bien eutendu que tout ee que je vous ecris est 
confidenticl, et pourra etre communique seulement an comite 
de la Delegation, si vous jugez que cela en vaillc la peine. 

•le repo ltd rai a part, dans quelques jours, a la question dcs 
lettres accentuees, car j’ai beaucoup a dire sur cette question. 

Les accents m’ont coiite cher. Dc plus, je viens de fonder 

ehez moi line imprimeric pour imprimer ma revue, et je con- 
slate mieux que jamais quels ennuis causent aux imprimeurs 
les trop fameux accents. Jc vous envoie de suite quelques nu- 
meros de Espero Katolika, ou j’ai trnite la question. Je recon- 
nais aujounriuii ([tie mon systeme — com me eelui du docteur 
.laval —nest qu’ime demi-mesure. Ires insuffisante, et je stiis 
con vai iieu qu’oii ne pent reformer I’alphabet sans reformer les 
racines. 

Sur les autres questions je puis vous dire coutidcntieKement 
queje travaille avee Monsieur P. Ilugon et partage ses vucs : 
il vouscommuniquera sans doute lui-meme le resultat de nos 
fravaux, sous forme d’un Nov- Esperanto. S’ i 1 ne le lait pas, je 
le ferai. Je suis partisan de la suppression de 1’accusatif (libre, 
toutefois, en poesie et en Literature) ; dc radjeetif invariable, 
excepte quaud pris substautivciucnt ; du remplacement dcs 
particules a priori par des mots plus internationaux ( omnu 
pourc/////); du pluricl en i. et de 1*infinitif en ir\ tie la reforme 
du vocabulaire devenu un veritable chaos (depuis la publica¬ 
tion et approbation, par le « majstro», ties diutionnaires alle- 
mands). 


Quant a votre « Etude sur la derivation » je I’cstinu* tin vrai 
chef d’ccuvre. de science et de logique; je Pai etudiee a fond, et 
jc ne puis plus ecrire en Esperanto depuis que je Pai luc 
Permeltez-moi done de vous adresser mes plus sinceres felici¬ 
tations. Le docteur Noel — peu enclin aux reformes—m’a 
eerit qu’il n’avait pu s’empechcr de vous felieiter dc votre 
travail. Il ajoule (cela vous iuteressera sans doute) que ces re- 
formes doivent etre faites au plus tot, si on doit les fairc, car 
plus on alteudra plus la chose sera dillicile. 

Quel sera le resultat de Paction de la Delegation ? Pcrmcttez 
moi de vous dire mon opinion. Le monde esperantiste, en ge¬ 
neral, sera refractairc a la Reforme. Nous aurons deux grands 
ennemis : H et Pres a Societo : i Is ont un stock dc pub Idea¬ 
tions qu’il fa lit eeouler.... De meme M. et IL... A Berlin. I)e plus 
la masse des Esperantistes ne se rend nullement compte des 
detail ts tie la langue, car jc suis convaincu qu’il n'v a pascin- 
qunnte esperantistes qul ecriveul coiTectemeut PKsperanto. 


Pour ma part, apres 7 ans de pratique, je ne me flatte pas de 
Pecrirc sans fautes, et je suis souvent oblige d'avoir recours au 
dietionnaire pour trouver le mot juste, dans certains cas 
com me : sperto , eksperimento , shancclt\ shancelighi\ etc. 

Je vous soumets une idee: la Delegation devrait arreter, 
antaut ([lie possible le plan de ses reformes, ct ensuitc ne pu- 
blier sou resultat tju’au bouL d’une annee, apres avoir public 
une revue speciale, destinee aux linguistes Ksperantistes (L.K.) 
dans laqueile toutes les Reformes seraient discutees. Sans quoi 
la Delegation deviendra ce quest, pour ie Volaplik la « Akade- 
mi Internasional », et lc gros dcs Ksperantistes gartlera son 
vicil idiome tel qu’il est. 

Veuillez me pant on tier la longueur tie cette lettre et agreer 
mes sinceres salutations. 

(signe) Abbe Peltier. 

Voila certainement une lettre montrant en l’abbe 
Peltier un reformiste convaincu, decide, et pourtant 
pret a la patience devant les « esperantistes 
ignorants ». 

Il demande que sa lettre demeure confidentielle ; 
il nous a dit, dans la lettre qn’il m’adressait a Ja 
date du 28 Aoŭt 1907, pourquoi il est « oblige au 
« silence publiquement, sans quoi, on ne m’a pas 
« cachd que je serais boycotte sans pitie!... Le gen- 
« darme de l’orthodoxie esperantiste (L. L) m’aurait 
vite execute ! » 

Aujourd’hui que, malheureusement, l’abbe Peltier 
a quitte ce monde oil ses derniers jours ont dtd 
remplis d’amertume par les conservateurs esperan¬ 
tistes, aujourd’hui, dis-je, qu’on ne peut plus boycot- 
ter cet homrae de bien, il va de soi que sa corres- 
pondance doit etfe rendue publique, pour qu’au 
moins, apres sa mort, soient defendues, par ses 
vrais amis, les ideĉs qui lui dtaient cheres. 

Le 20 novembre 1907,l’abbd Peltier m’envo\^ait la 
nouvelle lettre que voici : 

20 novembre 1907. 

Kara kiinbalalanto, 

Depuis longtemps, tres longtemps, j’ai I’intciilion dc vous 
ecrire, mais mon travail a augmente constaimnent main tenant 
que j’ai line impriincrib. 

Pardonnez done mon relard. 

Noli e ami coliinum, Ife Here Richardson, est tout a Tail coiilre 
la reforme, et il m’a eci*it une tres longue lettre la-dessus. 

J’ai repondu sans rich lui cacher, et j’aj essaye de le eon- 
vaincre au sujet dc la dilficultĉ ct de 1’illogisme de 1’Ksperauto, 
et au sujet dcs multiples genes qu’ont eausees les lettres ac- 
cenluees. Ma lettre n’a eu aucun succes. 

Maintcnant, il semble que jamais Ido ne sera accepte des 
Ksperantistes; e'est une toute nouvelle langue. 

Avez-vous reyu Antidol 

On pourrait peut-etre I’nccepter. a condition d’ajoutera ce 
projet : 

1° I’invariabilite del’adjeclif, 

2” 1’usage facultatif de 1’aCcusatif. 

des neologismes (principalement d’origine latiue) pour 
rein placer ies relatifs ct les soi-disant mots simples . 

D’un autre cote les antireformistes travail lent enorinement 
[)rincipalemenl en Augleterre et a Paris. 

Seriez-vous d’accord avee moi pour ecrire a Zamenhof: 

« Nous sommes convaincus 1® que des reformes sont neeessai- 
res a l’Esperanto, aiusi que le penseut depuis longtemps les 
esperantistes les plus doeumentes qui, toujours, demandent 
les memes reformes ; 2« que, si les reformes ne sont pas faites 
par nous, ou acccptees par nous, d’antres personnes les reali- 
seront, et que certainement il se produira un sebisme clans 
l’Esperantistaro, ce qu’il taut eviter absolument ; 3o que peut- 
etre on pourrait accepter Ie projet d’Antido pour solulionm r 
amiealement la qiteslion, apres avoir introduil dans ce projet 
les points signales plus haiit. 

Je pensc que Zam. est completemeut sous rinlluence des 
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non-reformistcs,et qu’il ne croit pas les partisans des reformes 
si nombreux ct si forts. 

Veuillez bien me repondre, et si vous en avez le temps et que 
vous a[>prouvcz 1’idee, faites ecrire ceci aux membres les plus 
intluents du L. Komitato. 

Kun plena estimo kaj koix'ga saluto, 

(signe) Emile Belticr. 


Le 14 Decembre suivant, 3 nie lettre de l’abbe 
Peltier, a qui j’avais ecrit que j’allais commencer, 
dans Belga Sonorilo, uuc serie d’articles pour 
eclairer nos lecteurs. 

Voici cette 3 mc ‘ lettre : 


14 Dĉcembre 1907. 

Kara kunbatalanto, 

Jc vous felicite fort pour votre idee de fairc conn ait re au 
peuplc esperantiste les arguments par lesqucls on doit resoiwlre 
I’aetuclle question des Reformescn Esperanto. J’analyserai vos* 
articles dans ma revue. Peut-etre tout ne sera-t-il pas perdu si 
nous pouvons eclairer l’Esperantistaro et cxiger epic l’on or¬ 
ganise vine representation des groupes et societes. 

Plus j’etudie le probleme plus je vois que les reformes doivent 
etre faites non a moitie mais completement. 


Ne parlez pasde ecscboscs ni de ma lettre an pere Richardson. 
II est absolument fanatique non reformiste; on ne le couvaincra 
jamais. 11 est esperantiste de fraichc date et ne peut connaitrc 
suffisamment les defauts de TEsperanto. 

J’ai insiste aupres dc Monsieur Dc Reanfront pour que ceux 
qui soul partisans des reformes scion la decision dc la Delega¬ 
tion sc eonnaissent inutuellcment, car nous avons besoin d’uuir 
nos forces. 

Tre kore kaj simpatie via 
(signe) Em. Pf.ltieh, 


Cette lettre du 14 Decembre 1907 montre l’abbe 
Peltier de plus en plus rdsolu a la reforme; et elle 
le montre aussi desireux de ne plus eu parler au 
pere Richardson. 

Les convictions reformistes de l’abbe Peltier 
s’ancreut de plus en plus ; le 27 Decembre 1907 il 
m’ecrit : 


Kara kunbatalanto, 


27-XII-07. 


plus j’y rellecbis, plus je suis convaincu qu’unc demi-reforme 
scrait une plus mauvaisc affaire que p:is dc reforme du tout. Lc 
systeme de neologismes ou doublets est absolument imprati- 
cablc.Les nouveaux adeptes devraient etudier 2 langues ! on ne 
pourrait fairc accepter parcille chose. La variabilite dc I’adjectif 
est une complication totalemcnt inutile. Le pluricl cn y n’est 
pas pratique. 

Essayez seulement d ecrire une page avec le pluricl eny.Vous 
verrez com bien aga^ante est cette lettre. En outie les im- 
primeurs devraient achcter uue nouvelle collection dy.car cette 
lettre est peu ahondantc dans les collections ordinaircs; il faut 
done eviter cet inconvenient. Plena reformo estas neeesa. 

Crovez que la Delegation ne gagnerait ricn en laissant dcs 
mois, meme une amice au Lingva Komitato . Le President et le 
comite de L. K. sont decides (scion ce que M. Hoirac a dit dans 
une reunion privee) a n’acccpter aucun ehangement. 

La publication d’un journal en la langue dc la Delegation sera 
com me un coup de tonnerre dans I’Espcrantistnro. Vous devriez 
ecrire une brochure eu Esperanto pour dire tout dc suite ce que 
vous comptez dire dans Relga Sonorilo. Nous avons besoin dc 
fairela lumiĉrc pour le peuple esperantiste, 

Korc via 

(signe) Em. Peltier. 


Lorsque parurent, dans Belga Sonorilo, mes 
premiers articles sur la derivation en Esperanto, 


Espero Katolika en donna de longs resumes prd- 
sentes avec faveur. 

Mais bientot certains conservateurs accablerent 
l’abbe Peltier de reproches violents; certaines 
revues le prirent apartie; or l’abbe Peltier n’etant 
pas riche, ayant plutot obere sa situation pour sou- 
tenir Espero Katolika, qui etait son oeuvre, fut saisi 
de la crainte de s’endetter plus encore s’il perdait 
ses abounds. 

Le coeur saignant il dŭt auuoncer ŭ ses lecteurs 
que, pour ne pas faire de mdcontents il renoncerait 
a s’occuper, dans sa revue, de la question linguisti- 
que. 

Mainteuant, comment faut-il qualifier, en bon 
fraugais, la pression exercee sur l’abbe Peltier pour 
le contraindre au silence? 

Mais lui-meme n’a-t-il pas trouve le mot juste: 
« Je suis oblige au silence publiquement, sans quoi 
« on ne m’a pas cache que je serais boycotte sans 
« pitie !.... » 

Comment, apres lecture des documents que je 
livre aujourd’hui a la publicite, pourrait-on encore 
douter que, si quelqu’un possede de l’abbe Peltier 
des lettres oil il declare qu’il n’a jamais dte menace 
d’etre boycotte, ces lettres lui ont dte extorquees, 
coin me on lui a extorque Espero Katolika , qu’il a dii 
laisser aller parce qu il se sentait trop faible phy- 
siquement, et trop denud de ressources materielles 
pour soutenir la lutte plus longtemps. 

En terminant cet expose j’exprime a mon vene¬ 
rable contradicteur et ami l’abbe Austin Richardson 
mon sincere regret de devoir le mettre si vivement 
en cause; il est par lui-meme au dessus de tout 
soupgon meme lorsque sa foi Esperantiste est 
exploitee par les officiues parisiennes ; mais si 
respectable quesoit une personnalitd, elle doit etre 
impitoyableinent ecartee si elle se dresse, incon- 
sciemment ou consciemment, sur la route du progres 
par la vdritd. 

* 

* * 

J’eus souvent les confidences de ceux que faisait 
boycotter le « gendarme de l’orthodoxie esperan¬ 
tiste. C’est le moment de rappeler un amusant 
episode qui se place apres le congres de Cambridge. 

Ungroupe de modestes travailleurs avait eu 
l’idee de fonder, sous le nom de « Tutmonda labora so - 
cieto», un organisme destine a reunir les « petits » 
qui s’interessaient a la langue auxiliaire; le nouvel 
organisme avait lance un organe mensuel, intitule 
« Laboro ». 

Nous resumes le n° 2 de « Laboro » qui contenait 
une amusante critique du congres de Cambridge, 
ou, pour la 3 mc fois, on avait vu se pavaner des 
« chefs » a peine capables de baragouiner l’Kspe- 
ranto; et nous etions prie de le signaler dans Belga 
Sonorilo. 

Critiquer une manifestation d’Esperantistes funda- 
mentistes ! 

Rien que la mort n’etait capable 
De punir un pared forfait! 

Aussi ne fŭmes-nous pas plus etonne que cela 
en recevant de l’esperantiste parisien qui nous avait 
d’abord envoye le n D 2 de Laboro souligne en rouge 
aux bonnes places, la carte suivante : 
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Parizo, la 11-0-0*7. 

Kara Samideano, 

.!e vous snpplic (sic) de ne ricn publicr au sujet du a 0 2 dc 
Laboro, car cela pourrait occasionner dcs desagrements ct 
mcme la chute de « Tutmonda Labora socUtov*. 

Kun tutkora kaj antaua dauko 
Via sindonema 
X. V. Z. 

Bien entendu cette carte, etait signee en toutes 
lettres. 

Be plus joli de cette histoire fut que nous resumes 
un nouveau n° 2 de « Lab or o »; le gendarme de 


Torthodoxie esperantiste — dit aitssi la Belle mere 
a barbe de l’Esperanto — avait arrete l’expeditiou 
du n° 2 premier tirage, pour faire un nouveau tirage 
expurge. 

Comment appeler ce procedd de pression sur les 
« petits » qui redigaient « Laboro » ? 

Les Fundamentistes doivent appeler cela unacte 
paternel; les gens de simple bon sens appelleront 
cela du bo 3 r cottage. 

CO.F.D. 

Com 1 Lem airs Ch. 


PRINCIPES DE LA l L (HO). (Suite et fin). 


VIII. 

Resume et Conclusion. 

Nous cro} T ons avoir reussi a exposer clairement 
en quoi consistent les principes fondamentaux de 
la I. L., et justific l’esprit suivant lequel ils ont ete 
appliques par le Comite de la Delegation, en vue de 
remedier aux defauts et aux lacunes de PEsperanto 
primitif. 

Certes notre modeste travail est loin d’etre par- 
fait; bien des points importants ont a peine etc 
touches, ou n’ont peut-etre pas etetraites avec la 
competence desirable. Mais, comme nous nous 
sommes particnlierement adresse aux non-ini- 
ties, nous esperons tout au moins que ceux de ces 
derniers qui auront eu la patience de nous lire, 
auront senti en eux s’eveiller un certain interet 
pour la grande cause que nous defendons,un certain 
desirdela conuaitre davantage; et qu’ils seront suffi- 
samment prepares pour etudier ensuite avec fruit, 
les oeuvres plus savantes de nos maitres sur le 
me me sujet. Que ce soit la notre excuse! Qui fait ce 
qu’il peut, fait ce qu’il doit... 

Tout ce que nous attendons de nos efforts, e’est 
que le lecteur en arrive a partager notre ferme 
conviction, que la langue mise en pratique par la 
Delegation, est le projet de beaucoup le plus parfait 
de tons ceux presentes jusqu’a ce jour, parce qu’il 
est le fruit de l’etude comparative et impartiale, par 
des hommes extrememeut competents, de tons les 
essais anterieurs, partni lesquels 1’ Esperanto pri¬ 
mitif a ete juge le plus digne d’etre adopte et 
propage, apres avoir beneficie des ameliorations 
necessaires. 

Deja la pratique a pleinement demontre que 
ce!les-ci ont mis fin aux critiques sans cesse renou- 
velees dont sonffrait l’Esperanto, surtout depuis la 
creation du mouvement reformiste, ouvert comme 
on sait en 1894, par le D r Zamenhof lui-meme. 

Chacuu peut d’aiileurs se rendre compte person- 
nellement que la langue de la Delegation est bien 
la forme a peu pres definitive de la I. L.; il suffit 
pour cela de Petudicr et de la prariquer quelque 
peu; en effet, ainsi on ne tardera pas a acquerir la 
conviction profonde qu’elle se conforme strictement 
aux principes immuables exposes precedemment, et 


PRINCIPI Dl LA I. L. (ILO) (Segno e fino). 


VIII. 

Rezumo e konkluzo. 

Me kredas sucesc expozir la konsisto di 1 funda¬ 
ment a I. L.-principi, e justigir la spirito segun qua 
li aplikesis da 1 Komitato di 1 Delegitaro, skope 
remed 3 r ar la difekti e manki di Esperanto primitiva. 


Certe mea modesta laboro esas tre malmulte 
perfekta ; multa importanta puuti apene esas 
tushita, o forsan ne traktesis kun la dezirinda kom- 
petenteso. Scd pro ke me vizas tute specalc la ne- 
iuiciati, me esperas ad minlnie ke ti de ici, qui havos 
sata pacienteso por lektar mea verketo, sentos 
vekeskar en su poka intereso por la granda questi- 
ouo quau me defensas, poka deziro ol konocar 
plu funde; e ke li esos satgrade preparita, por pose 
study ar fruktoze la ciencoza verki da nia maestri, 
pri la sama temo. To esez mea exkuzo ! Posiblo 
facita, devo facita... 


Omno expektata da me de mea peni, konsistas en 
ico, ke la lektinto egale kam me konvinkijos, ke la 
Jinguo duktita en la praktikeso da 1 Delegitaro, esas 
multe plu perfekta pro 3 r ekto kam irgaltra ek omni 
til nun prizentita; nam ol esas frukto de kompnrala 
e senpartia studyo, da extreme kompetenta homi, 
pri omna antea provi, inter qui Esperanto primitiva 
montresis max digna adopt- e propagesar, pos 
profitir 1 emendi judikita necesa. 

La praktiko ja plene demonstiis ke ta emendi 
cesigis la senhalte renuvigita kritiki, de qui Esper¬ 
anto sufris, precipue depos la kreo di 1 reformala 
movado, apertita, quale irgu savas, en 1894, da 
D ro Zamenhof ipsa. 

Cetere singlu povas ipse kontrolar ke la liuguo 
di la Delegitaro esas vere la formo preske definitiva 
di I. L.; suficas por to poke stud 3 r ar e praktikar 
olu; uam tale procedante, tre balde, on ferme kou- 
viukijos ke ol strikte konformesas la nevaryiva 
principi avane expozita, la qui konstitucas sa fun- 
da nienti mire posibla, .genitita da la sperienco, e 
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qui en constituent les seuls fondements possibles, 
nds de l’cxperience, et exiges d’ailleurs en vertu de 
la grande loi naturelle du inoindre effort. 

Nous savons maintenant que ces principes, des- 
quels dependent toutes les regies de detail, sont 
ceux d’internationalite et de logique ou d’univocite, 
a 3 mnt respectivement pour corollaires les principes 
d’anatyse et de reversibilite. 

Au cours des pages precĉdentes nous avons con- 
stamment assiste a la cooperation intime de ces 
deux grands principes. 

Le tableau S3 7 noptique suivant resume tout ce que 
nous en avons dit: 

Ax, Jespersen. 

Internntiormlite Logique 

(analyse ou ordre naturel). (univocitĉ ct reversibilite) 

1 simile, 1 el lose. 


cetere postulita da 1 granda naturala lego di minima 
peno. 

De nun ni savas ke ta principi, de qui dependas 
omna pri-detala reguli, esas ti di internacioneso e 
di logiko od unacenseso, qui kavas rispektive quale 
korolar 3 U, la principi di analizo e di renversebleso. 

Dum la devlopeso di 1 precedanta pagini, ni 
konstante asistis 1 intima kunagado di ta du granda 
principi. 

La sequanta siuoptika tabelo rezumas omno pri 
li dicita: 

Ax. Jespersen. 

' internacioneso Logiko 

(analizo o natural ordino). (unascnceso e renversebleso) 
1 siguo, l kozo. 


Cj 

u 

5 

n 

o 


u 

5 



alphabet anglodatin .1 letlre, 1 son. 

racities maximum d‘internationalitĉ de forme el de sens. 


Finales, partlcules, affixes 
aussi internationaux que 
possible 

lexicologie .. 1 desinence (ou particule), 

/ 1 fonciion. 

ordre normal dcs elements 


formation 
dcs mots 


dans les mots 


1 racine, 1 concept. 
1 nffixe, 1 sens. 


syntaxe 


ordre normal des mots 
dans les phrases . . . 


dit j 
aussi 1 


ordre logique. 


alfabeto 

t 

£ I radiki 


angla-latina. 

maxima internacioneso 


lexikologio \ . 


Finali, partikli, afixi tam 
internaciona kam po- 
sible 


jr \ vortilado 

o 

sintaxu 


normal ordino di l elemcntl 
en la vorli 


normal ordino di 1 vorti 
en la frazl . . . 


1 litero, I sono. 
formala c sencala. 


1 finalo (o partiklo). 1 Inn* 
ciono. 


1 radiko, 1 konccpto. 
1 alikso, 1 sen co. 


anke 

dicebla 


logikal ordino. 


Voila done en quoi consistent les fondements 
desormais indbranlables et incluctables de la vraie 
langue Internationale, dc celle ofterte au monde par 
le comite de la Delegation. 

En effet, nous 1’avons prouvd: les retouches que 
le temps apportera a son oeuvre, ne pourront dero- 
ger aux principes sur lesquels elle repose, mais au 
contraire, elles les affirmeront de plus en plus, car 
ces principes sont les courants vitaux qui animent 
et alimentent toutes les parties de la langue; et a 
cause de la solidarity reciproque de celles-ci, tout 
ce qui profite a l’une d’elles, profite au systeme tout 
entier. 

La gloirc imperissable de Zamenhof sera d’avoir le 
premier nettement reconnu ces principes. Mais 
1’histoire impartiale dira aussi que le Comite de la 
Delegation eut le grand merite de purger Pocuvre 
de Zamenhof de ce qu’elle contenait de trop arbi- 
traire et de trop empirique, c’est-il-dire des germes 
morbides qui l’eussent entrainee a une faillite cer- 
taine. 

Nous avons etabli que ces germes de mort prove- 
naient surtout de ce qu’en Esperanto primitif, le 
degre indispensable de logique, pour obtenir la 
regularity et la facilite d’acquisition desirables, ne 
se trouve pas atteint; en meme temps nous avons 
montre comment la Delegation s’etait principale- 
ment appliquee a faire disparaitre ce defaut capital. 

Qu’on nous permette d’insister une deruiere fois 
sur ce point si important. La logique est Prune de 
la I. L., e’est-a-dire, lagent essentiel de sa fecon- 
dite et de sa beaute. Car cette langue n’enteud | 


Yeti tale pozita la fundamenti de nun neshan- 
celigebla e nemisebla (1) di 1 vera I. L., prizentita 
ad la mondo da 1 Komitato di 1 Delegitaro. 

Fakte, me pruvis ke la plubonigi, future realigota, 
ne povos esar violaci a 1 principi sur qui ol apog- 
esas, sed kontre, li mem plufermigos pokope ta 
sama principi. Ici ya esas la vivigonta flui, qui 
nutrados omna parti di la liuguo; e, pro la reeiproka 
solidareso di ici, irgo profitebla da un de li, esos 
profitebla da 1 tuta sistemo. 


La neperisiva glor 3 ^o di Zamenhof konsistos en 
ito, ke il esas 1 unesma fondinto di ta principi, Sed 
la senpartia histor 3 r o altraparte dicos ke la Komi¬ 
tato di 1 Delegitaro multe meritis, per ke ol purigis 
la verko di Zamenhof, pri quo esis tro arbitrial od 
empirikala, e. d. ke ol extirpis la malsanigauta 
jermi, qui duktis ta verko a certa falio. 

Me establisis ke ta mortala jermi devenis pre¬ 
cipue de ke Esperanto primitiva ne atingis la 
bezonata grado di logiko por obtenar la dezirenda 
regulozeso e facila aquirebleso; samtempe me 
montris quale la Delegitaro injeniis nuligar ta grav- 
ega difekto. 

On permisez a me insistar lastafo 3 r e pri ta punto 
tante importanta. La logiko esas 1 anmo di la I. L., 

(1) Misar=*facar sen (videz Progreso aprilo 1909, p. SO)» 
verbo tranziliva. 
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combiner les formes d’origine naturelle inises a sa 
disposition, que d’apres des rapports bien deĥnis 
et invariables, qu’elle ne peut tolerer ancune des 
uombreuses deformations engendrees dans nos 
langues par revolution naturelle. De ces dernRres, 
elle ne retient que la quintessence necessaire, pour 
que la pensee dispose du point d’appui qu’il lui faut, 
pour pouvoir prendre librement son essor. 

Or le Comite de la Ddldgation a non settlement 
cherche a consolider le plus possible ce point d’ap- 
pui, mais en outre, il a regie cet essor de la pensee 
lmmaine, en le placant sous la direction des prin- 
cipes dont nous avons expose le role. Aussi pouvons 
nous en conclure avec certitude que la I. L. se 
trouve definitivement etablie, en ce sens qu’elle 
pourra se diffuser en toute liberty, sans risquer 
d’etre atteinte par les souillures dc l’usage, et con- 
stituer ainsi peu a peu un monument tellement solide 
et bien proportionne, qu’il defiera lessiecles. 

II fallait done bien, et au plus vite, reformer l’Esp. 
dans la mesure oil Zamenhof n’a pas tenu eompte de 
ses propres principes. Car une langue fondee sur 
des regies si peu precises, surtout si elle n’a comme 
regulateur que 1’evolution naturelle, si chore au 
Lingvo. Komitato, est condamnee a se saturer d’illo- 
gismcs,adevenir ainsi de moins en moins praticable, 
a mourir finalement sous les coups repetes dc la 
critique. 

Les rdformateurs sont done ici les vrais conser- 
vateurs. 

Ceux qui se disent ou se croient conservateurs, 
parce que fideles au fundamento , oublient ou n’ont 
pas conscience qu’il ne peut exister qu’un seul 
fundamenio intangible; et ce n’est pas le texte sacre 
que des enthousiastes proclamerent tel, croyant 
benevolement qu’une simple acclamation suffisait 
pour lui conferer le don d’inviolabilite, et l’imposer 
avec toutes ses tares aux generations h venir. 

Ceux qui considerent un tel fiindamento comme 
un palladium tout puissant, avec la fideleco comme 
devise, perdent de vue que revolution de la I. L., 
comme celle de tout instrument d’utilitd generate, 
est regie par la loi du moindre effort, source de 
tout progres, et que done cette evolution ne peut 
se soumettre a la volonte d’un hoinme, ni d’un co- 
mite, quels que puissent etre leur genie ou leur 
competence, si, de parti pris, cette volonte reste 
sourde a la voix du progres. 

En presence de la haute portee philosophique et 
humanitaire de Udee qui pousse le monde vers la 
meilleureforme possibe de langue Internationale, Idee 
qui n’est qu’un des multiples aspects de l’ascension 
civilisalrice de notre epoque, ta resistance a la voix 
du progres opposde par les conservateurs Esperan- 
tistes fait vraiment sourire, et remet en memoire les 
maledictions dont nos grands-parents saiuaient 
I’apparition des premiers chemins de fer. 

Bref, le seul fiindamento intangible de la I. L., ce 
n’est autre chose que les principes exposes ci- 
dessus. Certes, quant aux details, elle seratoujours 
discutable; mais ses principes, tels que nous les 
connaissons aujourd’hui, dtant inattaquables au 
double point de vue theorique et historique, toutes 
les discussions relatives aux details de la I. L«, ne 
pourront desormais avoir pour resultat que de 
rendre celle-ci de plus eu plus parfaite, ainsi que 


altravorte ol esas por ica esencal faktoro di 
fekundeso e beleso. Nam ta linguo nur povas korn- 
binar la naturala forini, quin ol disponas, segun 
relati tre definita e nevaryiva; do ol ne toleras ula 
ek la multega deformi genitita en nia lingui da 
1 natural evoluco. Ol apartigas ek ici nur la necesa 
quintesenco, por ke la peuso posedez la bezonata 
apogopunto, por atingar expresebleso max posible 
libera. 

Nu, la Komitato di 1 Delegitaro ne nur starigis 
max ferine posible ta apogopunto, sed ultre ol 
regulizis ta futura devlopijo di 1 homal pensado, per 
subordonir ta devlopijo a 1 direktili, qui esas la 
principi, di qui la rolo hike skisesis. Pro ta fakto, 
on povas sekure konkluzar, ke I. L. esas definitive 
establisata, e.d, ke ol povos tutlibere difuzesar, sen 
riskar difektozijar per 1 uzado, e konseque,olu pok- 
ope konstitucos monumento tante solida e propor- 
cionoza, ke olca defios la futura 3 r arcenti destruktar 
olu. 

Do tre bezonis max frue posible reforinar Esp. 
en tanta grado, quante Zamenhof ne aplikis sa 
propra principi. Nam linguo fondita sur regularo 
tante nepreciza, precipue sc olsa regulizivo esas 
nur la natural evoluco, tante prizata da la Lingva 
Komitato , pre-kondamnesas saturijor de nelogikaji, 
tale divenor minope (sempre min) praktikebla, e 
tine inortor pro sencesa kritikado. 

La reformemi hike do esas la nura konservemi. 

Ti sit pretendanta od imaginanta konservemi pro 
sua ltdeleso a 1 Fundamenio , obliv 3 'as o nekoncias 
ke povas existar nur un sola neiushebl&fundamento, 
ed ica ne esas la sakra texto, tala proklamita da 
entuziasmozi, kredinte naive ke suficas simpla 
aklamo por igar ol miraklatre neviolacebla, ed im- 
pozar ol kun oinna sa difekti ad omna venonta 
generacioni. 

Omni qui konsideras tala fundamento quale po- 
tentega garautio, kun la fideleso quale devizo, 
obliv 3 r as ke 1 evoluco di 1 iuternacioua linguo, same 
kam ta di irga instrumento generale utiligebla, esas 
guvernata da la lego di minima peno, fonto di 
omna progreso, do kc ta evoluco ne povas depen- 
dar de 1 volo di homo, nek di komitato, irge quante 
li esez genioza o kompetenta, se, premeditite, ta 
volo ne auskultas la voco di 1 progreso. 

Pro 1 alta signifiko filozofiala e humanigema di 
1 Id eo, qua puls as la mondo a la max posible bona 
fortno di L L., Ideo qua esas nur un de 1 mult 
aspekti di la civilizal acenso di nia epoko, la rezisto 
a la vokado progresala, opozata da 1 Esperantista 
konservemi, vere igas ridetar, e rememorigas la 
malbendiki, per qui nia geavi salutis 1 aparo di 
1 unesma fervo 3 u, 

Rezume, la sola netushebla L L.-fundamento 
esas nulo altra kam la principi supere ex- 
pozita. Certe, pri detali, la linguo esos sempre 
diskutebla ; sed pro ke sa principi, tala quala li esas 
ja nun konocata, esas ne-atakebla sub la duopla 
vidpunto historiala e teoriala, omna pri-detala dis- 
kuti povas nur eventigar, ke la linguo divenos 
sempre plu perfekta, quon me ja moutris avane. La 
lego di minima peno postulas ke ol aquiros, gradoze 


LA BELGA SONORILO. 


213 


nous l’avons montrd precedemment La loi du 
moindre effort exige qu’elle acquiere progressive- 
ment et scientifiquement les perfectionnements que 
necessite son adaptation constante aux besoms du 
monde civilise. 

Mais qu’on ne se figure pas que chaque pas en 
avant provoquera l’avenement d’une forme nouvelle 
de I. L. tres differente de la precedente. Pas du 
tout! L’histoire nous enseigne, en effet, que tout 
instrument d’utilite generale, a peine entre dans la 
pratique, se metamorphose petit a petit dans sa 
structure et sa forme exterieure, et tend graduelle- 
ment, par une suite de changements de moins en 
moins profonds, vers une limite indepassable de 
perfection. Temoins, le livre, la machine a vapeur, 
la bic 3 f clette, l'appareil photographique, etc. 

II en sera evidemment de meme pour la I. L. qui 
s'impose aujourd’hui avec une force dc plus en plus 
irresistible, et que la Delegation, certes, a amende 
bien pres de la limite indepassable de perfection 
qui assure le succes definitif. 

Cue penser du Lingva Komitato Esperantiste, qui 
n’a pas daigne collaborer lo 3 r alement a l’ceuvre de 
la Delegation? Apres tout, peut-etre l’attitude 
iucro 3 7 able de cet organisme inerte fut elle un bien 
plutot qu’uti mal pour la I. L- Car, dtant donnee 
1’irascible obstination de ses chefs a precher le 
culte du f undamento , de leur fundamenio netushebla 
(bien qu’eux-memes y derogent constaimnent!), une 
telle collaboration, au lieu d’aider au progres de la 
I. L., n’aurait vraisemblablement fait que de l’en- 
traver. 

Aussi longtemps que le Lingva Komitato et ses 
fideles adinirateurs eviteront toute discussion se- 
rieuse des reformes rdalisees par la Delegation, 
toutes leurs tentatives reactionnaires eclioueront 
fatalement, et n’aboutiront qu’a montrer aux Espe- 
rantistes vraiment partisans du progres de quel 
cote ils doivent s’orienter, pour favoriser celui-ci. 

Les autres... iront trauquillement leur chemiu... 
comme le tirent autrefois les Volapiikistes intransi- 
gcauts, jusqu’a ce que le dernier soit disparu. 

Peu importe si, malgrd leur tranquillite affectce, 
ils cherchent a organiser une resistance desesperee, 
et si meme d’aucuns i’attisent par tous les mo 3 r ens, 
comme s’il s’agissait d’une guerre sainte, comme 
s’il fallait redouter les pires calamites dans le cas 
oil triompherait la poussee reformatrice qui tra- 
vaille le « peuple » (!) Esperantiste. 

Feu de paille! que tout au plus connaitront quel- 
ques erudits de la prochaine generation. Au fond, 
la langue internationale ne eompte que des amis; 
les « iudecrottables » ne sont qu’une quantite negli- 
geable que le temps se chargera d’elimiuer. 

Saus doute « VIdee » se sera trouvde un instant 
retardde dans sa marche trioinphante. Mais cet 
arret momeutane n’aura pour effet que de tendre 
davautage les ressorts qui pressent la I. L- vers ses 
glorieuses destinees; d’un seul elan, elle regagnera 
le terrain perdu, des qu’une lumiere suffisante sera 
venue annihiler cet exces de tension. 

Puisse notre petit travail eontribuer quelque peu 
a faire luire cette lumiere dans les esprits! 


En un temps ou nous cro 3 dons encore naivement 


e ciencalc , la perfektigi necesigata de sa konstanta 
adapteso a 1 bezonati di 1 mondo civilizata. 


vSed on ne iluzionez ke omna pazo adavan nask- 
igos nuva I. L.-formo tute diferanta de 1 precedanta, 
Tute no ! La histon^o 3 ’a montras ke omna utensilo 
di generala utileso, apene praktikaligita, trans- 
formijas pokopc en sa strukturo ed sa formo extera, 
e tendencas per ser 3'0 di chanji minope grava, 
ad netrausirebla liraito di perfektijo. Icon atestas 
libro, vapormashino, bicikleto, fotograhlo, e. c. 


Evidente la samo eventos pri I. L., di qua la 
neceseso omnadie sentijas plu forte, e quan certe 
la Delegitaro tre proximigis a 1 netrausirebla limito 
• di perfekteso, qua posibligas la suceso definitiva. 

Ouon opinionar pri la Lingva Komitato Esper- 
antista, qua ne degnis loyale kunlaborar 1 entra- 
prezo di 1 Delegitaro ? Omna konsiderite, forsan la 
nekredebla posturo di ta inerta organismo, esas 
bono vice malbono por I. L. Nam, pro ke sa cheli 
irace obstinas predikar la kulto di 1 fundamento , di 
Sua fundamento netushebla (quaukam li ipsa kon- 
stante ol violacas), tala kunlaborado, vice favorar 
la progreso di I. L., versimile nur ol impedus. 


Tante longe ke la Lingva Komitato e sa fidela 
admiranti evitos omna senoza diskuto pri 1 reformi 
realigita da 1 Delegitaro, omna lia kontragema 
tendenci fatale falios, ed abutos nur montrar a la 
progresana Esperantisti, adube li devas su orient- 
izar, por helpar la progreso. 

L altri... irez « trankvile sian vojon » ... quale olim 
facesis da 1 netransaktema Volapiikisti, til ke la 
lasto esos malapariuta, 

Malmulte importas se, malgre lia afektacata 
tranquileso, li penas organizar blinda rezisto, mem 
se kelki ardorozigas ica omnamoyene, quale se to 
esus santa milito, e se on devus timegar omnaspeca 
katastrofi,supoze ke triumfus la reformema pulsado 
qua incitas la « populo » (!) Esperantista. 

Patyofalro! quan admaxime konocos kelka eruditi 
di 1 venonta generaciono. Reale la I. L. havas nur 
amiki; la uekonvinkebli esas nur quauto ueglijeuda, 
quan la tempo elimiuos. 

vSendube «1 ldeo » esos momente haltigita dum sa 
triumfala avaniro. Sed saintempe plu forte tensijos 
la risorti qui pulsas I. L. ad sa glor 3 ’Oza destino ; 
per un saltego, ol konquestos la tereno quaze 
perdita, quik kande sata lumo esos nuliginta la troa 
tensigo. 

Sucesez mea verketo poke kontributar briligar 
tala lumo, en la spirit! ! 


En tempo kande me. aukore naive kredis a la 
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a la possibilite d’une entente sincere entre le Lingvo, 
Komitato et la Delegation, nous avons tache d’es- 
quisser un terrain de conciliation en elaborant le 
petit projet inedit appele « Mezvoio », que nous 
fimes parvenir aux principaux interesses. Entre 
autres, le D 1 Zamenhof et M. Cart nous fireut cou- 
naitre qu’ils desapprouvaient noire humble ten¬ 
tative. 

Depuis lors, nos yeux se sont ouverls a la realite. 
Nous l’avons dite ici,avec la plus complete franchise, 
telle que notre conscience nous Pa dictee. 

Oui! on eut raison de jeter « Mezvoio » au panier: 
la laugue de la Delegation lui est incomparablement 
superieure. 

Que tous les amis de la langue seconde auxiliaire, 
la meme pour tous, se rangent done avec enthou- 
siasme sous l’egide de la Delegation! 

Et riustauration definitive de la Langue Interna¬ 
tionale deviendra bientot un fait accompli. 

lit alors, les antiques barrieres elevees entre les 
peuples par la barbarie, cause perpetuelle de con- 
flits et de haines, s’abaisseront d’elles-memes; et 
les peuples 11 ’auront plus qu’a se tendre la main. 

Lieut. A. Giminne. 

FIN. 


posibleso di sincera akordo inter la Lingvo Komitato 
e la Delegitaro, me penis skisar tereno kouciliala, 
verkante la ne-editita pro} r ekteto « Mezvoio », quan 
me dissendis a la max importanta interesati. Inter 
altri, D ro Zamenhof e S ro Cart konocigis da me, ke 
li malaprobas mea humila provo. 


De lor, mea okuli apertijis da la realeso. Oluu 
hike me dicis kun tuta verdiceineso, tala quala mea 
koncienco diktis ol a me. 

Yes! juste on forjetis «Mezvoio» en la paper- 
korbo: la linguo di 1 Delegitaro nekompareble 
superesas olu. 

Do omua amiki di 1 duesma helpiva linguo, sama 
por omni, entuziasmoze su unionez sub la shildo di 
1 Delegitaro ! 

E la definitiva establiso di la Linguo Internaciona 
esos balde fakto eventinta. 

E lor 1 antiqua barili starigita inter la populi da 
la barbareso, fonto til nun durinta de kontlikti e 
malami, mallevijos ipse ; e restos nur da sin^la po- 
pulo tensar la inatiuo a 1 altri. 

Lict to A. Giminne. 

FINO. 


A r Amiki di la linguo internaciona. 

Elektita quale prezidanto di la Komitato di nia 
Uniono da la fido di sa membri, la subskribanto 
aceptas ta ofico kun danko provizore, esperante ke, 
se sa fortesi ne suficus, il povos 3 7 e oportuna tempo 
transdonar ta ofico a kapabla e plu yuua kolcgo. 

V Uniono devas durigar la laborado, quan pre- 
paris la Delegitaro. La Komitato di 1’ Uniono esas 
do konsiderenda quale la sucedanto (heredanto) di 
la Komitato di la Delegitaro. Konseque nia unesma 
devo esas, expresar nia gratndo ad omua homi, qui 
progresigis nia afero de 1' komenco til la nuna dio. 
Li esas imesme vSiori L. Couturat e L. Leau, la merit- 
oza sekretdryi di la Delegitaro-Komitato, qui per 
lia profunda prestud 3 7 i: « Histoire de la Langue 
universelle, 1903 » e : « Les nouvelles langues inter¬ 
national, 1907 » furnisis la ciencala fundamenti. 

A vSioro L. Leau ni devas aparte 1’ inicato di la fondo 
di la Delegitaro en 1900, a Sioro L. Couturat la 
«Etude sur la Derivation... » e la logikal fonuulizo 
di la derivadi, la kunlaboro a la vortolibri e la nefa- 
tigebla servado a nia afero quale redaktisto di 
« Progreso ». En Sioro markezo L. de Beaufront ni 
honorizas 1’ autoro di la pro 3 r ekto Ido, per qua la 
fekunda iermo di Esperanto esis salvita por la 
internaciona linguo, V autoro di la Kompleta Gra- 
matiko e kun-autoio di la vortolibri. 

Ni debas plue danki a la respektata prezidanto di 
la Delegitaro-Komitato, Prof. D ro W. Ostwald, qua 
bonege direktis la penoza labori di la Komitato e i 
di la konstanta Komisitaro, ed a sa sucedanto, la 
vic-prezidanto Prof. D. Otto Jespersen, 1’ eminenta 
dana liuguisto, qua en malfacila tempo duktis 
ad-avan nia afero e kunlaboris a la perfektigo di la 


linguo. Ni dankas omua cetera membri di la Komi¬ 
tato ed anke la agema pioniri, vSiori Ch. Lemaire, 
Hugon, Thomann, Waltisbiihl, Ndtzli, Peus, Auer¬ 
bach, Populus, e. c, qui kontributis la difuzo di nia 
linguo, sive per kompozo di lernolibri, sive per edito 
di jurnali. 

Nia Komitato ne esas ja kompleta. Kelka nacioni 
esas en ol neegale, kelka altri tute ne riprezentata. 
Ni havos la zorgo plenigar ta rnanki segun la tempo 
ed okaziono. 

vSegun la provizora statuti, la Komitato devas 
propozar a P Uniono la kandidati por 1’ elekto di 1’ 
Akademio. To eventos max balde; sed ica elekto 
anke povos esar kompletigata nur gradoze, pro ke 
ni ne ja havas por omua lingui kompetenta ripre- 
zentanti propozebla. 

La nombro di la membri di 1’ Uniono esas ankore 
malgranda, quankam ol kreskis astonante rapide en 
la mallonga duro di un mtyaro; sed to ne devas 
malquietigar ni, nam to esas en la naturo di la kozo. 
Nia devo esos, augmentar ta nombro per sencesa e 
konvenonta propagado. 

Sed ta propagado ne devas vizar a kolektar po 
irga preco max multa nomi posible, qui esas nur sur 
la papero, por fanfaronar pri lia nombro. Nia kolegi 
devas lernar, fakte skribar e parolar nia linguo. 

Nia skopo, nia unika skopo devas esar la praktiko 
e difuzo di la linguo internaciona di la Delegitaro. 
Kontre, ni devas evitar omno, quo povus donar a 
1’ Uniono V aspekto di sekto kun altra skopi.Fermigo 
di la paco inter populi, luktado kontre P alkoho- 
lismo, elevado di la social kondiciono di ula klasi, 
to esas certe bela skopi, quin oinni deziras, ed a 
qui multi anke kunlaboras; sed li ne esas la ne- 
mediata skopo di nia Uniono. On ne miskomprenez 
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ni! A nulu esos interdiktata, servar ca o ta skopo 
per la helpolinguo ; sed 1’ Lmiono quale tala havas 
nula relato kun oli. Existas nula « interna Ilismo ». 
La membreso di la Uniono obligas a nulo altra kam 
a praktikar e propagar nia linguo. Ke ta linguo 
pose povos facar al la homaro multa e bona servi, to 
esas nia konvinkeso, e devas esar por ni impulso a 
servar ol maxirne posible, Sed sa progreso estis 
impedata, se ni postulus de nia kunmembri specala 
tendenci superflua. 

Ni devas lasar a la sajeso di singla grupi la selekto 
di la mo 3 r eui por servar la komuna afero; tamen 
esez permisata a ni expresar konsilo. 

Existas societi por diversa skopi, qui penas atrak- 
tar e ritenar lia membri, ofrante a li multa distrakti, 
ex. inuzikala exekuti, dansal kunveui, teatral ripre- 
zenti e ludi. Quankam tute ne konvenas a ni, pres- 
kriptar a nia grupi la formi di lia sociemeso, ni 
deziras nur ateneigar da li la danjero, ke ta formo 
di propagado povas facile atraktar anke tala mem¬ 
bri, qui adheras tute ne pro intereso a la -helpo¬ 
linguo, sed prefere uzas ol nur quale pretexto por 
partoprenar la ofrita amuzivaji. La direktanti di la 
grupi voluntez do reflektar ed aranjar lia instituci 
tale, ke taspeca membri esez tenata fore. La max 
bona propagili restos sempre : kursi pri la linguo, 
kunveni por parolad-exerci, lektado di jurnali, 
korespondado kun samlinguani. 

Specala atenco e severa takto-sentimento esas 
postulata da nia relati ad altra entraprezi por mond¬ 
linguo, aparte a la malnuva Esperanto. Ni obliv 3 'ez 
nultempe, ke ni havas komuna kun lia adheranti la 
penado a 1’ ideala skopo, ke ni diferas de li nur per 
la vo\' 0 , quan ni sequas por atingar ta skopo. Ni 
sempre peusez a la posibleso vidor uldie marchar 
kun ni ta adepti di la mondlinguo. En nula kazo ni 
devas nocar 1’ ideo di la mondlinguo per malnobla 
interkombati avan 1’ okuli di la indiferenta publiko 
o mem di V adversi di la mondlinguo. Ni devas 
sempre defensar nia linguo nur per kozala argu- 
menti, mem kande ta prudenteso ne esas observata 
ye l’altra latero. 

Anke en relati kun Padversi di 1’ ideo di interna¬ 
ciona linguo ni devas esar prudentu. La mokanti ni 
lasez tranquile mokar; a la dubanti ni respondos 
max bone posible, realigante to, quo semblas a li 
ncrealigebla; sed a ta adversi, qui opozas a ni pro 
nacional zorgo pri la naturala lingui, ni devas ne- 
fatigeble montrar P eroreso di lia opiniono, ke ni 
volas ultempe supresar irga natural linguo. Ni 
devas montrar, ke tute kontre, la internaciona helpo¬ 
linguo esas kapabla protektar la nacional lingui 
kontre lia reciproka opreso en la liinit-regioni, 
kande la ekonomike min forta esas forcata adoptar 
la linguo di la plu forta. La mediata linguo donas 
ad omnu la posibleso konservar e praktikar sua 
patrala linguo. 

Fine ni pregas omna membri di P Uniono ed 
aparte la chefi di grupi, informar ni rapide pri omna 
plu grava eventi, por ke ni sempre esez kapabla 
helpar o kuulaborar, ube to esus necesa. 

Kun satnideanala saluto, 

L. Pfaundler, 
prezidanto. 

Graz, Mayo 1909. 


Congres Esperantiste de Yerviers 

27 JU1N 1909. 

La place me fait defaut pour donnerde ce congres 
un compte-rendu detaille et d’autre part je m’en 
voudrais de me borner seulement a exposer les 
quelques points qui presentent un interet tout parti- 
culier pour ceux qu’interesse le mouvement de la 
langue internationale en general et surtout dans 
notre pays. 

Je tiens k signaler Pactivitĉ que nos amis de 
Verviers ont su dcplo 3 f er pour arriver a la reussite 
de leur fete dont ^organisation etait excellente a 
tous points de vue. Et a vrai dire, ce fut plus une 
fete qu un congres. 

Tout d’abord,la reception a PHotelde Ville permit 
k M. Van der Biest, president de la Ligue esperau- 
tiste beige, de faire en quelques mots Phistorique 
dd PEsperanto et de conclure en disant que les 
efforts de leurs amis de Verviers avaient fait de 
cette ville, une des plus actives au point de vue 
esperantiste. C’est avec plaisir que j’ai enregistre 
ce compliment indirect pour tous mes amis esperan - 
tistes et nformistes; c’est en leur houneur que j’ai 
mouille mes levres au contact du champagne adtni- 
nistratif. — Eatretemps M. Carlo Bourlet, d’une voix 
thdatrale, dcclamait: « notre Esperanto s’implantera 
definitivement, notre Esperanto, e’est-a-dire celui 
que nous propageons ». 

Onze heures! A cote de mon ami Lucien Blanjean, 
president du Pioniro. (qui n’avait pas dte invite k la 
reception officielle) je descends vers la salle oil va 
avoir lieu la seance generale de la Ligue. Les 
visages sont radieux; on respire Penthousiasme en 
traversant la cour oil les congressistes attendent 1 k 
impatiemment Pouverture de la salle. C’est qu’il est 
tard deja ct la fete pourrait etre retardee! 

Grace a Pamabilite de M. Lange, secretaire du 
groupe organisateur, on reserve a la presse une 
table en bonne place, d’ou tres facilement, je pourrai 
suivre les travaux du congres et prendre des notes. 

Allocution presidentielle.Resume: 1°) la tenue de 
la B. L. E. a ete admirable en les circonstances que 
Paunec ecoulee a presentees; 2°) pour nous, il 
n’existe qu’un seul Esperauto, celui de Zamenhof. 
Le premier point ne sera pas discute ici; quant au 
second, je me declare d’accord avec M. Van der 
Biest: pour eux, il n’existe qu’un seul Esperanto. 
Mais en langue internationale, il ne serait pas mau- 
vais me semble-t-il, de compter aussi avec le reste 
du monde. 

Si d’autre part,le mot Esperanto doit etre reserve 
a ce qui est la creation du D r Zamenhof , ce n’est 
plus ce que Pon appelle Esperanto aujourd’hui. 

Mais voici une lettre de Zamenhof lui-meine qui 
provoque un tonnerre d’applaudissemenls; tous les 
assistants se sont religieusement leves et entonnent 
un chant qui resonne dans la salle, se repercute et 
donne Pimpression qu’on se trouve dans un temple... 

On passe tres rapidement sur les rapports du 
secretaire et du tresorier qu’on approuve. I/action 
de la ligue pendant Pexercice ecoule a donne comme 
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resultat l’affiliation a la Ligue de 10 groupes nou- 
veaux.— Oil compte encore 11 membres honoraires. 
— Anvers est devenu le siege officiel de la Ligue. 

Pu s j’assiste a la distribution des diploines de 
capacity des diploines du concours littdraire; c’est 
depuis ce moment jusqu’a la fin, un feu roulant 
d’applaudissement s. 

Voici les propositions de modifications au regle- 
ment; c’etait prevu. On ajoute a Part. 2 qui dit: 
le but de la ligue est de propager la langue auxiliaire 
Internationale Esperanto les mots suivauts : telle que 
l y a creee le D r Zamenhof et que la modi Hera revolution 
nature lie sous le contra le du Lingva Komitato et de 
son Academic. 

Malgre ^opposition faite par L. Blanjean on a 
vote cette modification, par applaudissements. Je 
n’ai jamais vu de plus sur moyen de garder l’unitd 
que celui qui consiste a mettre a la porte ceux qui 
ne pensent pas comme vous. Et c’est de cette unite 
que se vantent tant d’Espdrantistes, et c’est cette 
soi-disant unitd qui en aveugle tant d’autres; fa 
phrase du president est juste : pour eux, il n’existe 
qu’un seul Esperanto, qu’une seule unite, la leur, 
comme pour les Volapiikistes il n'y avait qu’un seul 
Volapiik, auquel, ainsi que disait le regrette profes- 
seur Massau, ils sont restes fideles jusqu a la mort. 

Vraiment, les Esperantistes n’auraient qu’a ouvrir 
les yeux pour y voir clair; ils les gardent obstine- 
ment fermes en criant: « Unueco ! Unueco !» 

La preuve encore: le president du Pioniro, 
M. L. Blanjean a voulu parler de l’exclusion tentee 
envers songroupe; ce point n’etait pas a l’ordre du 
jour, on Pa prid de ne pas continuer. 

Par la suite on a cependant accepte le regle- 
ment d’une societe de « paroladantoj! » qui serait a 
la disposition du Comite de la Ligue. 

D’autre part, Passemblee admet que le Comite 


soit seul juge du nombre de membres necessaire 
a un groupe pour prdtendre k l’affiliation ; ceci 
comme suite a une proposition d’admettre les grou¬ 
pes composes de 5 membres au moins. 

«Belga Esperantisto » est accepte comme organe 
officiel. 

Puis des telegrammes sont envoyds au D r JJamen- 
hof, au general Sebert, a M. Desguin d’Anvers, tout 
ceci en hate, car Pheure avance. On decide que le 
prochain congres beige aura lieu a Bruges, a la 
Pentecote. On nomine MM. Van der Biest et l’abbe 
Richardson conune deldguds beiges au Congres de 
Barcelone, puis la seance terminee, on se rend au 
Chalet des Boulevards oil le banquet d’abord, la 
fete ensuite, eurent tout le succes que meritait une 
organisation parfaite. 

Voici fait rnon devoir de chroniqueur; plus tard je 
reviendrai sur certains details qui meritent d’etre 
signales; jele ferai en temps et lieu. 

Edouard Mathieu. 


Journaux. 

Les journaux « Le Jour » de Verviers et «La 
Derniere Heure » de Bruxelles out publid un impor¬ 
tant article du commandant Lemaire: Pour la Lan¬ 
gue Internationale. L’article, tres long, rdsume par- 
faiteinent l’etat actuel de la question des reformes, 
debarrassde des d-cote dont Pagrementent souvent 
les fideluloj ; cet exposd est de la bonne propagande 
sainement comprise et vaut mieux que toutes les 
palabres organisees de longue main et dans les- 
quelles on fait figurer plus ou moins decemment les 
excentriques et les fanatiques du Fundamento. 

«LeJour» avait publie precedemment une longue 
lettre de M, Edouard Mathieu de Verviers, tout en 
faveur de la I. L. a propos d’un communique qu’avait 
acceuilli le journal et dans lequel il dtait question 
des recents projets parus. 
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Manuel complet de la Langue internationale (gram- 
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La Reforme justifiee. 

La Reformo justigata de L. Couturat. Paris. Im- 
primerie Chaix. Prix : 50 centimes. 

La Rakonto pri Saidjah (fragmento di la libro 
« Max Havelaar da Mutatuli »). Tradukis: Kapitano 
Den Heugst. 

La Aventuri di Gayant (Flandrana legendo). 

Tradukis : A. Pols. 

Ca du verketi kustasO fr. 25 po 1 exemplero; 2 fr, 
po 10 exempleri; che L. Boucher, Papestraat, XI, 
den Haag (Holando), e che Marchal, 6, Rue Beau- 
repaire, Verdun-s/-Meuse (Francio). 

On anuncas balda aparo di franca traduko di la 
libro Kurzer Lehr gang der Weltsprache pri quo ni ra- 
portis en ante-lasta numero. La Petit Cours de la 
Langue internationale di S'° Schneeberger esos pre- 
cipue bona por kursi nam la exercaji esas originale 
verkita on I. L. e permisas parolar kun la kursani 
de la unesma leciono. 
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Delegation pour l’adoption d’une langue auxiliaire internationale. 

N. B. — La Delegation est absolument ĉtrangere aux questions d’ordre politique ou religicux. 

Societes et Delegues de Belgique. 

Algemeen Paedologisch Gezelschap (Anvers). — M. Ad. Pinet, regent. 

Association beige des c.himistes. — M. R. Lucion, docteur es sciences; M. Willenz, docteur es sciences. 
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Association des je tines Architectes de Bruxelles , — M. P. Le Clerc, et M. J. Dumont, architectes. 

Association beige de photographic. — M. Puttemans, professeur de chimie a l’Ecole industrielle, president 
de la section bruxelloise; M. A. Robert, chimiste adjoint au laboratoire de la ville de Bruxelles. 
Association du commerce et de la petite Industrie (Verviers). M, P.d. Mathieu. 

Bureau socialiste international (Bruxelles). — M. Camille Huysmans, secretaire. 

Cercle d'Etudes photographiques et scientijiques d’Anvers. — M. Ernest Van den Kerckhove. 

Cercle litteraire et scienttfiqne de Molenbe.k-Saint-Jean (Bruxelles). — M. le D r C. Bendin, president, et 
M. E. Lambert, vice-prdsident du Cercle. 

Cercle Polyglotte de Bruxehes. — M. Edouard Blanjean, membre du Cornitd central; M. le commandant 
Charles Lemaire; M. Jos. Jamin, architecte; M Uc Augusta Greiner, directrice de Pensionnat. 

Cercle des instituteurs de I'Ecolc N° J, a lxelles. — MM. Francois Baudot et Jean Raes. 

Cercle litteraire bmgeois — M me Sylvie De Cavel. 

Cercle polyglotte de B/ uges. — M. A.-J. Wittervck. 

Congres universe! de la Paix (1902), langue franqaise. — M. Houzeau de Leiiaie, senateur a Mons. 

Croix Rouge de Belgique , comite de Bruges. — M. le commandant Duverdyn. 

Cercle d‘Eludes commerciaf.es (Verviers). — M. Robert Centner, president. 

Extension de I' Ecole Normals (Bruxelles). — M. J. Mehauden, president; M. Thiri, trdsorier; MM. Deheuster, 
Timmermans, Wyninck, membres du Comite. 

Federation des Pkilatelistes beiges. — M. J. Coox, comptable. 

lnslitutdes Hautes Etudes de Bruxelles. — M. Emile Bertrand, professeur a 1’Ecole des Mines du Hainaut. 
Institut international de Bibliographie (Bruxelles). — M. Henri Lafontaine, senateur, et M. Paul Otlet, 
secretaires de l’lnstitut. 

Ligue beige du droit des Beinmes. — M He M. Popelin, docteur en droit. 

L'Atde mutuelle , (assoc, des employes de Verviers etdes environs). — M. G. Simon, directeur des cours. 
L’Etoile Bleue de Verviers. — M. Th. Dedye, secretaire. 

Societe centrale d'Architecture de Belgique. — M. E. Anciaux et M. Jos. Jamin, architectes. 

Societe beige d'Astronomic (Bruxelles). — M. Jacobs, president; M. Lagrange, professeur a l’Ecole militaire. 
Societe beige des lngenieurs et des Industrie Is. — M. le commandant Charles Lemaire. 

Societe I' Etude (Verviers). — M. Gustin, secretaire. 

Societe dEtudes colonia’es (Bruxelles). — M. lc general Donny, aide de camp de Sa Majeste le Roi des 
Beiges; M. le commandant Charles Lemaire. 

Societe industrielle et coninterciale (Verviers). — M. Gerardy, avocat, sectdtaire. 

Societeroyale de Geographic d’Anvers. — M. le commandant Ch. Lemaire; M. Arthur De Jardin. 

Societe polyglotte de Verviers. — M. Baliian, president. 

Societe brugeoise pour la protection des animaux. — M. A.-J. Witteryck. 

Societe scientifique de Bruxelles. — M. Paul Mansion, membre de l’Acaddmie de Belgique. 

Syndicat du Commerce et de I' Industrie de Bruges. — M. A.-J. Witteryck. 

Touring-Club de Belgique. — M. le commandant Ch. Lemaire. 

Universite populaire Nord-Est (Bruxelles). — M. De Coninck, stdnographe honoraire du Senat; M. Rijmers, 
professeur a 1’Ecole normale d’Instituteurs. 

Universite populaire de Laeken. — M. Saucin, instituteur. 

Universite populaire d'Ettcrbeek. — M. le major d’artillerie Pftii.lon; M. Aug. Van Gele, professeur. 
Universite populaire de St-Josse, — M. R. de Scheirder. 

Universite populaire La Mutuelle (Verviers). — M. H. E. Palmer, professeur. 

Universite populaire La Semeuse (Verviers). — M. F. Betscii, secretaire. 

Union chretienne des Jeunes Gens dc Verviers. — M. Lucien Delhez, secretaire. 

Union des Fatrons-hnprimeurs dc Bruges. — M. A.-J. Witteryck. 

Union syndicate , commer?ants et industriels (Verviers). — M. Beaupain, avocat, secretaire. 

Universite populaire de Schaerbeek. — M. G. Martens. 

Verviers-Atkenee, fedĉration d’etudiants. — M. F. Doneux, president. 
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Pour uu an : 

I page 1/2 page 14 page 18 page. 

50 frs. 30 frs, 20 frs. 15 frs. 

S'adresser par mil: 10, rue Isidore Verheyden, Bruxelles. 


Linguo mternaciona di la Delegitaro 


Inter Linguo (ilo) 

von FR. SCHNEEBERGER 

gcw. Priiaident des Sc.iwcizcr. Hsperanto-Vereins 
und des Espcranto-Weltkongrcsscs 1906 


Preis 50 Cts. 

(franko per Nachnahme 65 Cts,) 

Beirn Ilo-Verlag, Lusslingen-Solothum. Schweiz 

Zu beziehen durch alle Buchhandlungen. 


Librairie des deux mondes 

EMILE GROENVELDT 

13, RUE ST. BONIFACE - RUE ERNEST SOLVAY 15« 

Porte de Namur-lxclles. 

BRUXELLES. 

Otnna libripri la Internationa Linguo di la Delegitaro 

VFRKI POR LA STUDYO DI I A LINGUl 

E L1TERATURI STRANJERA E ARTIF1CIALA, 

ON KORESPONDAS INTERN ACIONE. 

Telefono M° 105.66 


SP0RTI ED AUT0M0BILI INFORM K0NT0RD 

L Rue Emile Sou vest re 

SAINT BRIEUC. FRANCIO 

Da sporta kaj Automobilisma # Informeyo, Paris- 
Meudon, esas transformata en la supre nomizita 
Inf orm-kontoro.Sendo di omnainformi,segun posibl- 
eso kontre respond-spezo. 

La DirektistOy 
L. dh Ghrsnet. 



SUB-POŜTSIGNOJ ESPERANTO 
speciale eldonitaj por la poŝtsignoj de ĉiuj landoj. 


Tri koloroj : BLUA, RUĜA, VERDA. 
hormoniĝas kun la koloroj de la oficialaj poŝtsignol 

La plej originala propagandilo 
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aĉeteblaj ĉe la direktoro de la jurnalo 

10, rue Isidore Verheyden 
BRUXELLES. 


La cento da ekzempleroj.fr. 1.00 

aldonu 0.10 por la sendo en Belglando kaj 
0.25 por la sendo eksterlande. 


KURZER LEHRGANG 

DER 

WE LTSPRACHE 


PROGRESO 

Oficiala organo dl la Delegitaro por adopto di Linguo helpanta internaclona 
E DI SA KOMITATO 

konsakrata ad la propagado, libera diskutado e konstanta perfektigado di la 

LINGUO INTERNACI0NA 

(Aparos hi l-esimt di omna monato y c.n kuyero de 32 pagini 
adminime), 

Abono por uu yaro 5 fr. | Abono por sis monati 2.50 
Preco <li un mimero 0,50 


Omna letri devas esar sendata a l* administranto 
S r0 L. Couturat 7, rue Nicole, Paris. 5 me . 

Da aboni esas ricevata: l e da Y administranto ; 
2 e da S r0 Guilbert Pitman, 85, Fleet street Donden, 
E. C. ; da S r0 Ant. Waltisbiihl, 46, Bahnofstrasse, 
Zurich, Suiso ; 4 C da la Dana Esperantista Oficejo, 
Osterbrogade 54 B. 4, Kjbbenhavn, Danio. . 


LAnnonce Timbrologipe 

ĈltJMONATA OROANO DE LA KOLEKTANTOJ 

de poŝtsignoj, ĵurnaloj kaj ilustritaj poŝtkartoj 

estas unu el la plej bonaj iloj por publikigo kaj por 
la interŝanĝantoj. 

Gi ekzistas de ISjaroj, kalkulas abonantojn en 
ciuj landoj de la mondo, kaj estas la OFICIALA 
ORGANO DE DEK FILATELAJ KAJ PRESAĴ- 
AMANTAJ SOCIETOJ; al ciuj membroj de tiuj 
societoj, ĝi estas sendata devige, 

JAR A ABONO . 2 frankoj (80 Sd.) en ciuj landoj. 
MALGRANDAJ ANONCOJ . 3 frankoj (1,20 Sm.) 
por 12 enpresigoi po 4 linioj. 

Sin turni-al la Direktoro S r ARMAND DETHIER, 

66, rue Floris, Bruxelles, Belgique. 







































